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F rançoise Niellon naît en 1937, dans la ville 
normande de Rouen, en France. À l’âge de 

19 ans, elle poursuit ses études à Paris à l’École des 
sciences politiques dont elle sort diplômée. Dans 
les années 1960, Françoise change de cap et s’in-
scrit en archéologie à l’École des hautes études en 
sciences sociales (EHESS), située également à 
Paris. Lors de ses études, elle participe à des cam-
pagnes de fouilles en Grèce, à la fin des années 
1960, et en Syrie, en 1971.

Au début des années 1970, Françoise fait la 
rencontre de Pierre Nadon, qui étudie également 
à l’École des hautes études à Paris. En 1973, Pierre 
lui demande de coordonner avec lui deux écoles 
de fouilles, mises sur pied par Parcs Canada, en 
archéologie historique eurocanadienne.

À l’époque, ce domaine de recherche en était 
à ses premiers balbutiements. La première des 
deux écoles se tenait au fort Lennox, troisième 
d’une série de fortifications érigées sur l’Île-aux-
Noix dans la rivière Richelieu à partir du milieu 
du xviiie siècle, et l’autre, aux Forges du Saint-
Maurice, la première entreprise industrielle de 
fabrication du fer au Canada, demeurée en activité 
de 1730 à 1883 et située dans les environs de la 
ville de Trois-Rivières.

Françoise demeure responsable de la recherche 
archéologique pour ce qui est du secteur do-
mestique des Forges du Saint-Maurice jusqu’en 
1976. C’est alors qu’elle se voit accorder la direc-
tion de la recherche archéologique sur le site des 
fortifications de la ville de Québec, ces témoins 
importants du passé militaire de la ville sous les 
régimes français et anglais, ainsi qu’au fort Cham-
bly, érigé sur le bord de la rivière Richelieu en 1711.

Après avoir quitté Parcs Canada, Françoise fut 
chargée par Les Recherches Arkhis, en 1980, du 
projet qui avait pour but d’étudier la collection du 
site de L’Habitation de Champlain à Québec, en 
tout, 14 000 artefacts, sans compter les écofacts et 
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les matériaux de construction. Telle qu’elle se pré-
sentait, la tâche ne s’avérait pas facile, le site ayant 
été fouillé par cinq archéologues différents, avec 
des enregistrements des données qui montraient 
des variations d’une intervention à l’autre. Avant 
de commencer les travaux sur la collection, la 
décrire et l’interpréter, il fallait situer dans le temps 
et l’espace les quelque 700 lots, ou unités archéo-
logiques de base, définis par ses prédécesseurs. 
Cette synthèse, absolument nécessaire pour re-
donner vie à la collection, fut réussie grâce à la 
persévérance et à la minutie de Françoise. Sa con-
tribution la plus importante à cette étude est sans 
contredit celle sur les céramiques qui demeure, 
40 ans passés, une référence de base sur les pro-
ductions de cette période ancienne de la Nouvelle-
France.

À partir des années 1980, Françoise mène des 
travaux archéologiques et archivistiques dans le 
cadre d’un vaste programme de recherche sur le 
patrimoine culturel de la Basse-Côte-Nord du 
Saint-Laurent et sa mise en valeur, programme 
lancé par le ministère des Affaires culturelles du 
Québec. Ce projet la conduit à travailler sur de 
nombreux sites archéologiques, reliés principa-
lement à l’exploitation des ressources halieutiques 
de cette région à partir de la deuxième moitié du 
xvie  siècle. Parmi ces sites se trouve celui de 
Middle Bay, exploité par les Basques entre les 
années 1580 et 1620 environ dans le cadre de la 
pêche à la baleine, également celui de l’île à Bois, 
exploité à diverses périodes entre les xviiie et 
xxe siècles par des morutiers français, jersiais et 
terre-neuviens, ainsi que celui de Brador, emplace-
ment utilisé aux xviiie et xixe siècles pour la pêche 
au loup-marin.

À propos de ce dernier, Françoise a rédigé un 
document intitulé S’établir sur la terre de Caïn. 
Brador : une tentative canadienne au xviiie siècle. 
Elle y a retracé la très riche histoire de Brador et 
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Françoise Niellon (à g.) et Céline Cloutier (à dr.), à Rivière-Ouelle vers 2010. (Photo : Alison McGain)

de sa région entre 1700 et 1760, faisant ainsi la 
lumière sur le rôle qu’a joué la chasse au loup-
marin dans le peuplement permanent du secteur.

De plus, dans le but d’inclure les biens archéo-
logiques reliés à la pêche au Québec dans le 
Répertoire canadien des lieux patrimoniaux, 
Françoise a produit une étude détaillée dont le 
titre est Le patrimoine archéologique des postes de 
pêche du Québec. Cette étude se penche sur l’état 
de la recherche archéologique concernant cette 
classe de biens patrimoniaux, tout en essayant de 
cerner le potentiel de ce type de recherche.

En 2014, Françoise regagne la France pour y 
vivre. Une fois installée, elle s’intéresse et con-
tribue financièrement à la restauration d’une cha-
pelle située à Mesnil-Follemprise, en Nor mandie, 
dans laquelle sont inhumés des membres de sa 
famille. Tel qu’elle l’expliquait, elle avait des liens 
de parenté avec des personnes du village qui, au 
xviiie  siècle, avaient droit de patronage sur la 
chapelle Saint-Jean-Baptiste du Mesnil aux Moi-
nes. C’est ce qui justifie leur inhumation dans le 
chœur de la chapelle.

En dernier lieu, il est impossible de parler de 
Françoise sans énumérer ses nombreuses qualités, 
et la liste est longue : grande intégrité profession-
nelle ; générosité sans borne sur les plans pro-
fessionnel et personnel ; amie indéfectible ; femme 
extrêmement intelligente et cultivée, dotée d’une 
conscience sociale très développée ; femme au sens 
de l’humour extraordinaire, toujours capable de 
voir le côté drôle de nos petites et grandes cata-
strophes ; femme autonome et débrouillarde, éter-
nellement en train de mener de front, du haut de 
sa grande échelle, plusieurs projets de construc-
tion ou de rénovation sur son « parc immobilier » ; 
femme de conviction, prête à débattre et à défendre 
ses idées coûte que coûte. Enfin, Françoise était 
une femme d’une grande compassion. Une fois 
qu’elle vous avait pris sous son aile, vous y étiez à 
demeure.

Alison McGain et 
Marcel Moussette
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